Homélie 15 octobre 2023 - Mt 22, 1-14 – Père Godefroy
Même si les temps que nous vivons sont difficiles, nous commençons la semaine missionnaire mondiale par un super gueuleton ! Un vrai repas de noce, un vrai banquet, un festin de viandes grasses et de vins capiteux ! Donc le royaume de Dieu ce n’est pas pour les « Véganes » apparemment ! Ce sont, bien sûr, des images pour nous dire que Dieu nous aime et qu’Il ne cesse de vouloir « faire la noce » avec nous ! Ce récit est une histoire d’amour, de mariage, d’Alliance où Dieu veut le meilleur pour l’humanité, ici-bas et même dans la vie éternelle où, là encore, ce sera la fête ! Tout est donc prêt, le royaume est parmi nous et pourtant cette histoire commence par un échec parce que l’humanité ne vient pas, ne répond pas à l’invitation, se désintéresse de Dieu et préfère aimer ses champs, ses bagnoles, ses fringues, son commerce, avoir tjs plus d’argent et même, pour faire bonne mesure, choisir les chemins de la violence meurtrière comme encore aujourd’hui… C’est un peu comme si les premiers invités, celles et ceux du peuple de la première Alliance, s’étaient comme éloignés de Dieu au profit des petits nouveaux, vous et moi, les disciples de Jésus, afin que la salle de noce soit remplie de convives ! Puisque la salle est remplie on peut donc se réjouir et se féliciter mais il y a quand même ce type bizarre qui ne porte pas de vêtement de noce et qui garde le silence, qui est « muselé » dit le texte grec, « muselé » comme un animal et que l’on va jeter dehors ! Qu’est-ce que ça veut dire toute cette histoire un peu difficile ? Cela veut dire que le Seigneur notre Dieu veut nous offrir le meilleur, toujours, dans ce monde et pour la vie éternelle. Et les images pour en parler sont celles d’un super repas, d’un super banquet, d’une super fête de noce ou d’anniversaire. Il y a surabondance de vie, de plats succulents, de boissons mais aussi, comme dit le psaume, des prés d’herbe fraîche pour se reposer, des eaux tranquilles qui font revivre comme les eaux du baptême, de notre baptême ; un Dieu, notre Dieu, qui est comme un bon berger nous accompagnant chaque jour de notre vie, nous guidant et nous protégeant ; un Dieu qui va libérer son peuple et le nourrir au désert, répandre le parfum sur notre tête… Dans un autre contexte, celui de la parabole du  fils prodigue, ce Dieu-là ira même jusqu’à faire tuer le veau gras pour son fils ingrat après lui avoir redonné un habit de fête, des sandales neuves, un anneau nuptial… Oui, Dieu ne cesse de nous couvrir de ses dons, de ses bienfaits et le texte de ce dimanche, en contraste, nous fait comprendre souvent l’ingratitude de l’humanité qui semble s’intéresser beaucoup plus à son compte en banque, à ses affaires, à ses querelles, à sa violence et à la guerre ! On pourrait presque désespérer de cette humanité qui est la nôtre ! Et même, au sein de notre sainte Eglise, de celles et ceux qui refusent de porter l’habit du baptisé, ce vêtement blanc dont parle le texte : « Mon ami, comment es-tu entré ici, sans avoir le vêtement de noce ? » … Frères et sœurs, alors que nous sommes, une fois encore, invités à la noce, c’est-à-dire à la joie de porter l’Evangile avec des cœurs brûlants et des pieds en marche, je crois qu’il nous faut enlever nos muselières et retrouver l’usage de la parole, quitter notre animalité, nos vieux vêtements de doutes, de critiques, de défaitismes et nous habiller de lumière, nous habiller de blanc qui est la couleur de Dieu et la couleur de notre baptême ! C’est intéressant d’ailleurs car il semble que dans les diocèses de France il n’y a jamais eu autant de personnes, jeunes et adultes, qui demandent le baptême, qui veulent entrer dans la salle de noce, qui veulent revêtir le vêtement des baptisés et participer au repas des noces de l’Agneau, prendre la parole et annoncer le Christ et son Evangile ! Nous avons l’impression d’ailleurs que nous n’avons rien fait de spécial et que c’est bien l’Esprit Saint qui vient parler dans les cœurs, nous bousculer, nous sortir de nos torpeurs et de notre confort ! Oui, comme il s’agit d’un Royaume de Dieu que l’évangéliste Matthieu compare à des noces, prions pour que l’humanité se réveille et accepte l’invitation du Seigneur avec ce que cela suppose aussi comme engagement à parler et à agir en étant fidèles au Dieu de l’Alliance, fidèles aux promesses de notre baptême, fidèles à notre habit de baptisé et en n’écoutant pas les sirènes mauvaises de nos affaires, de nos biens, de nos plaisirs, de notre violence qui cherchent à nous détourner de la joie des noces ! Oui, demandons au Seigneur qu’il nous habille de son amour pour l’aimer, nous aimer, aimer nos frères et aimer la création ! Demandons-lui de nous transformer, de nous sanctifier, de nous libérer pour remplir la salle de noce qui n’est autre au fond que notre église où nous sommes venus aujourd’hui pour célébrer les noces du Fils de Dieu et répondre à son invitation : « Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau ! » et repartons tout à l’heure, joyeux, cœurs brûlants et pieds en marche pour dire, en paroles et en actes, la joie de l’Evangile ! Amen !    

